DECLARATION 

D V ROY, 

PORTANT  CONTINVATION 
aux  Ecclefiaftiques  de  rachepter  pen- 
dant dix  années  , les  biens  de  leurs 
Bénéfices  , qui  ont  elle  cy  - deuant 
vendus  &allienez;  mefme  ceux  dont 
lesengagiftes  ont  payé  lehuiétielme 
denier. 
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Régi  fine  au  grand  Confeil  leu . iour  de 
lanuier  1 657. 
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’ A PARIS, 

Chez  AntoineVitré,  Imprimeur  ordinaire 
du  Roy , & du  Clergé  de  France. 

M.  D C.  LXV. 

’Auec  Priuilege  de  fa  Maiejlt. 
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Extrait  du  Rriutlcge  du  Roy . 
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LE  Roy  par  Tes  Lettres  patentes  a permis  à, 
Antoine  Vitré  Ton  Imprimeur  ordinaire  , & du 
Clergé  de  Ton  Royaume,  d’imprimer5vendre&  débi- 
ter tous  les  Edits , Déclarations  , Arrefls , Remonfiran- 
ïcs , & généralement  toutes  les  chofes  qui  luy  feront  bail- 
lées par  les  Affemblèes  generales  , ou  par  les  Agents  ge- 
neraux du  Clergé , & ce  pour  le  temps  & efpace  de  dix 
ans.  Auec  defenfes  à tous  autres  de  les  imprimer, faire 
imprimer , contrefaire,  ny  d’en  auoir  d’autres  que  de 
l’impreflion  dudit  Vitré,  à peine  de  fix mille liures 
d’amande,  confifcation  des  Exemplaires,  dépens, 
dommages  & interefts  ; comme  il  eft  porté  plus  au 
long  par  lefÜites  Lettres , données  à Paris  le  17.  Fe* 
urier  1 6 6 1.  Signées  , Par  le  Roy  en  ibn  Confeil, 
C ha  rl o t.  Et  feellées. 
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DECLARATION  DV  ROY > PORTANT 
continuation  aux  Ecclefiaftiques  de  rachcpter 
pendant  dix  années  > les  biens  vendus  & allie- 
ne 7^  de  leurs  Bénéfices. 


LO  v i s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Sc 
de  Nauarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront , Salut  Le  Domaine  de  l’Eglife  eft 
d’vne  qualité  facrée  qui  le  met  hors  du  commerce 
ordinaire  des  hommes  : & les  Roys  nospredeceffeurs 
ont  toufiours  efté  fi  foigneux  de  Ta  conferuation,  que  fi 
quelquefois  le  malheur  des  guerres  a voulu  que  l’on  y 
touchaft,ils  n’ont  jamais  fouffert  que  ce  fût  autrement 
que  par  forme  d’engagement»,  Se  ont  fuccefliuement 
continué  jufqu’à  prefentaux  Ecclefiaftiques  la  faculté 
d y rentrer.  Et  quand  par  le  contrat  paffé  à Mantes 
en  l’an  1641.  entre  le  feu  Roy  noftre  très- honoré 
Seigneur  de  Pere,&  le  Clergé  de  ce  Royaume,  afiem- 
blé  par  fa  permiflion  en  ladite  Ville  ; lefdits  Ecclefia- 
ftiques le  fubrogerent  à leurs  droi&s  pour  retirer  les 
biens  allienez  de  leurs  Bénéfices  , pour  les  engager  à 
fon  profit  pendant  trente  années  feulement, ou  bien  de 
faire  vne  taxe  fur  les  pofleffeurs  defdits  biens , pour 
leur  en  confirmer  la  joüifiance  pendant  ledit  temps,ce 
fut  à condition  que  les  Ecclefiaftiques  en  auroient  la 
preference,  de  que  pour  cét  effet  la  taxe  feroit  préala- 
blement notifiée  au  Greffe  ordinaire  du  Diocefe,&  la 
copie  des  Titres  fur  iefquelselle  auroit  efté  dreflee , 
mife  es  mains  du  Bénéficier  deux  mois  auparauant 
qu’elle  peuft  eftre  payée  par  l'engagifte.  Et  en  outre 
par  le  mefme  contrat,  il  fut  expreffément  arrefté 
qu’apres  lefdits  trente  ans  expirez, les  Beneficiers  joui- 
ront pendant  dix  autres  années  de  la  faculté  de  retirer 
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lefdits  biens  allienez.C’eft  pourquoy  nous  aurions  fait 
expedier  nos  Lettres  deDeclaration  du  ^.Iuillet  1645. 
par  lefquelles,  non  contents  de  nous  eftre  départis  de 
ladite  fubrogation,  voulant  à l’imitation  des  Roys  nos 
predecefleurs,&  fuiuant  la  volonté  exprelïe  du  feuRoy 
noftre  tres-honoré  Seigneur  8c  Pere , faciliter  la  reü- 
nion  du  Domaine  de  l’Eglife  à la  plus  grande  gloire  de 
Dieu,à  l’aiigmentation  du  Seruice .Diuin,&  à la  digni- 
té de  l’Ordre  Ecclefiaftique,  Nous  aurions  renouuellé 
ladite  faculté  pour  l’efpace  de  dix  ans . Et  d’autant  qu’ils 
font  écoulez  fans  que  les  Ecclefiaftiques  ayent  pu  ra- 
cheter leurs  biens , à caufe  des  defordres  arriuez  de- 
puis dans  le  Royaume , 8c  qui  ont  caufé  beaucoup  de 
ruines  aufdits  Beneficiers.Nous  pour  les  me  fine  s cau- 
fes  qui  nous  ont  meu  cy-deuant , de  noftre  certaine 
fcience,  pleine  pui {Tance  8c  autorité  Royale,auons  re- 
nouuelé  8c  continué , renouuelons  8c  continuons  par 
ces  prefentes  lignées  de  noftre  main,  pour  le  temps  8c 
efpace  de  dix  ans , à compter  du  jour  de  TA  rreft  de  la 
vérification  des  prefentes, la  faculté  ainfi  accordée  aux 
Ecclefiaftiques  de  rentrer  dans  leurs  biens, aux  claules 
8c  conditions  portées  par  les  precedentes  Lettres  de 
prolongation  de  delay  par  eux  obtenues  le  ij.Nouenv 
brei6$8.&:  ce  nonobftant  la  fubrogation  fufdite,  dont 
nous  les  auons  jreleuez  8c  difpenfez,  relevions  8c  dif- 
penfons  pour  Taduenir , 8c  fans  que  les  quittances  des 
taxes  qui  pourroient  auoir  efté  payées  par  les  parti- 
culiers engagiftes,  pour  eftre  continuez  en  la  joüiflàn- 
ce  de  leurs  engagemens  pendant  trente  années , puif- 
fent  empefeher  T effet  des  prefentes  ; encore  mefme 
que  les  engagiftes  faflent  apparoir  que  deux  mois  au- 
parauant  le  recouurement  de  ladite  taxe  elle  auroic 
efté  bien  8c  deuëment  notifiée  au  Greffe  ordinaire  du 
Diocefe , dans  Teftenduc  duquel  le  bien  allienéeft  a£ 
fis  j & la  copie  ducontraéfc  cTallienation  deliuréeen 
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bonne  forme  auTitulaireduBenefice,à  la  charge  néant-  f q j 
moins  qu’ils  ne  pourront  rentrer  dans  lefdits  biens  Ec-  J 

clefiaftiques  allienez,  qu’en  rembourfant  la  taxe  qui  Te  /J  !Yà  /(•hl  rvnùr 
trouuera  attoir  efté  payée  par  les  detempteursdefdits^^^^'^J^*’ 
biens, outre  le  prix  de  la  première  aliénation, qui  ne  fe- ^ *<j 

raaugmëntéemus  pretexte  que  lefdits  biens  auront  t&ëilisùti  im-f/nai*  ,*  * 
décrétez  fur  les  Acquereurs  ou  leurs  heritiers , ou  don-^y* 
nez  en  partage  pour  plus  grande  tomme , fauf  pour 
meliorations  vtiles  &necellaires.frais  8c  loyaux  cou 
Voulons  8c  entendons  que  lefdits  biens  rachetez  foientjr/^rvvr»** 
pofledez  par  les  Beneficiers,  aux  mefmes  droidts 
exemptions  qu’ils  eftoient  tenus  auparavant,  nonob 
ftant  le  reglement  fait  à Lyon  en  1638- pour  le  Cadaftre^^^, 
de  Dauphiné.CommeaulïiNous  vouions  qu’ils  foientaW^^r jp* 
compris  dans  nos  Lettres  d’ainortiffement  expédiées Ibufrc,* 
au  mois  de  Iuillet  1646.  attendu  que  le  prix  de  raîIie-A*y/m^ 
nation  auoit  efté  conuerty  au  profit  de  noftre  Couron^^r^^ 
ne,&  qu’ils  vieifnent  à l’Egiife  par  rachapt,  8c  non  parQÈ^  <$ffl 
voye  de  nouuelle  acquifition *,le  tout  fans  préjudicier  au77'  > 
droidfc  qui  appartient  aux  Beneficiers  de  rentrer  dans 
leurs  biens  qu’ils  feront  voir  auoir  efté  allienez  par  con- 
tracte vicieux , fans  qu’en  ce  cas  la  prefcription  puifte 
auoir  lieu.  Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  8c 
féaux  Confeillers,lés  gens  tenans  noftre  grand  Confeil 
que  ces  prefentes  ils  faftent  lire,regiftrer  8c  obferuer  de 
point  en  point  félon  leur  forme  8c  teneur  , nonobftant 
noftre  Déclaration  du  1 j.înin  1641. touchant  la  taxe  du 
huitiefme  denier , ordonnée  fur  les  detempteurs  des 
biens  d’Eglife  allienez, pour  eftre  confirmez  en  la  jouii- 
fance  d’iceux, pendant  le  temps  y mentionné;  Arrefts  de 
noftre  Confeil  donnez  en  confequence  d’iceux,  8c  tou- 
tes autres  reftridfcions,  modifications,  8c  chofes  quelcon- 
ques à ce  contraires  : Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  tef- 
moin  de  ce  Nous  auons  fait  mettre  noftre  feel  à cefdi- 
tes  prefentes.  Données  à Paris  le  15.  jour  de  Décembre 
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Et  de  noftre  régné  le  quatorze.  SignêJLOVjSi  Et 

fur  le  reply , Par  le  Ray  , de  Gvenegayd. 

Leuès  & publiées  au  grand  Confeil  du  Roy,&  regifirées  es  régi - 
près  d‘iceluy,ouy  fur  ce >&  confentant  le  Procureur general  du  Rcy, 
ï Audi  an  ce  tenant,  poureflre  gardées  ,ob fer  uée  s & exécutées  félon 
leur  forme  & teneur  y peinant , & aux  modifications  portées  par 
l Arre (l  dudit  Confeil  du  io.  lanuier  1637 . Fait  audit  Confeil 
à Paris  le  il.  dudit  mois  & an.  Signé  y H e r B i N. 


E XT  R AI  CT  DES  REGISTRES 
du  grand  Confeil  du  Roy. 

SVr  la  Requefte  prefentée  au  Confeil  par  les  Agents 
generaux  du  Clergé  de  France , du  19.  Décembre 
i^é.tendanteafin  que  les  Lettres  patentes  du  if.defdits 
mois  5c  an  , contenant  la  continuation  5c  confirmation 
des  Ediéîrs  cy-deuant  faits  en  faueur  des  Ecclefia (tiques 
& Beneficiers  de  ceRoyaume,&  la  faculté  de  pouuoir 
retirer  5c  réunir  à leurs  Bénéfices  pendant  dix  ans , les 
domaines  5c  biens  qui  en  ont  eflé  allienez5tant  pour  les 
Subuentions  accordées  auxRoys,  que  pour  quelques 
autres  caufes  5c  occafions  que  ce  (oit,  foient  regiftrées 
és  regiftres  dudit  Confeil , pour  jouir  par  lefdits  Eccle- 
fiaftiques  & Beneficiers  de  PefFet  d n contenu  en  icelles, 
félon  leur  forme  5c  teneur.VEvpar  ledit  Confeil  ladite 
Requefte , lefdites  Lettres  par  lefquelles  le  Roy  a pro- 
rogé & continué  aufdits  Ecclefïaftiques  5c  Beneficiers 
pour  le  temps  5c  efpace  de  dix  ans,la  faculté  de  rentrer 
dans  leurs  biens  allienez,aux  claufes  5c  conditions  por- 
tées par  les  precedentes  Lettres  de  prolongation  de  de- 
lay , nonobftant  toutes  reftri&ions , nidifications  6ç 
chofes  quelconques  à ce  contraires:  Conclufions  dü 
Procureur  general  du  Roy.  Le  Confeil  ayant  aucune- 
ment égard  à ladite  Requefte , a ordonné  5c  ordonne 
que  lefdites  Lettres  feront  leues  5c  publiées  TAudiance 
tenant, & regiftrées  és  regiftres  duditConfeil,pour  jouir 


par  lefçüts  Ecclefiaftiques  8c  Bénéficiera  de  l'effet  du 
contenu  en  icelles  pour  ledit  temps  de  dix  ans , à com- 
pter du  jour  du  prefentArreft,aux  charges  8c  conditions 
portées  par  les  Arrefts  dudit  Confeil  3 des  dernier  Se- 
ptembre 1608.17.Iuin1620.23.Mars  ié$$.ij.Nouembre 
29»Aouft  16  46.  &c  fans  efperance  d’autres  delais. 
Le  prefent  A rreft  a efté  mis  au  Greffe  du  Confeil,mon- 
ftré  au  Procureur  general  du  Roy , 8c  prononcra  Paris 
le  10. lanuier  1657.  Signé,  Herbin. 

JFSSION  SF  R LA  DECLARATION  DF  ROT , 
pour  retirer  les  biens  allieriez,  du  Cierge . 

LO  v 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de 
NauarrerA  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  les  gens 
tenans  noftre  grand  Confeil , Salut.  Par  nos  Lettres  de 
Déclaration  du  ij. Décembre  dernier,  qui  vous  ont  efté 
addteirées,nous  auons  continué  8c  confirmé  aux  Eccle- 
liaftiques  de  noftre  Royaume  pendant  dix  années,la  fa- 
culté de  rachepter  8c  réunir  à leurs  Bénéfices  les  do- 
maines qui  ont  efte  allienez , defquelles  Lettres  vous 
aüez  ordonné  renregiftrement  par  voftre  Arreft  du  10. 
de  ce  mois  de  lanuier ,aux  charges  8c  conditions,portçes 
par  vos  Arrefts  precedens.Et  d autant  que  par  celuy  du 
ij.Nouembre  i6$8.vous  auiez  ordonné  que  pour  raifon 
des  domaines  allienez  par  decret  forcé,aufquels  les  Bé- 
néficiée ne  fe  feroient  oppofez^ls  ne  pourroient  les  re- 
tirer qu’en  rembourfant  le  prix  principal  de  l’adjudica- 
tion, frais  & loyaux  coufts , impenfes  8c  meliorations 
vtiles  & neceffaires , 8c  en  vn  ieul  payement.  Nous 
auions  déclaré  quele  prix  delà  première  allienation  ne 
pourroit  eftre  augmenté  fous  pretexte  que  lefdits  biens 
ont  efté  décrétez  fur  les  acquereursou  leurs  fuccefleurs; 
8c  que  cela  auroit  lieu  nonobftant  toutes  modifications 
à ce  contraires, & comme  noftre  volonté  fe  trouue  fon- 
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dée  dans  vn  droi&  manifefte  pris  de  la  nature  des  biens 
Ecclefiaftiques  , lefquels  font  autant  6c  plus  priuilegiez 
par  les  ioix  que  les  biens  pupillaires  , 6c  doiuent  jouir 
d’vn  priuilege  femblable  à celuy  de  noftre  domaine, 
comme  les  Roys  nos  predecefteurs  ont  autresfois  dé- 
claré , en  forte  que  ces  aliénations  font  pluftoft  vn  en- 
gagement qifvne  tranflationirreuocable  de  la  proprié- 
té,Nous  entendons  queîefdits  Ecclefiaftiques  jouïflent 
de  la  grâce  que  nous  leur  auons  accordée , à quoy  nous 
fouîmes  d'autant  plus  conuiez , que  fi  cette  ouuerture 
contenue  en  la  modification  auoit  lieu , (cauôir  que  la 
feule  négligence  desBeneficiers  às’oppofer  aux  decrets, 
peut  ofterla  propriété  qui  appartient  àl’Eglife , & non 
aux  Beneficiers,  qui  ne  font  que  (impies  vfufruétuaires 
des  reuenus,  la  faculté  du  rachapt  feroit  rendue  inutile, 
d’autant  que  leur  négligence  en  la  conferuation  des 
biens  eft  trop  frequente , 6c  pourroit  eftre  facilement 
pratiquée  par  les  acquereurs  par  vn  profit  prefent.com- 
me  les  Députez  de  TAflemblée  generale  duClergé  nous 
ont  reprefenté,  en  nous  fuppliant  d’y  pouruoir  par  nos 
Lettres  fur  ce  necellaires.Novs  à ces  caufes,apres  auoir 
veu  nofdites  Lettres  de  Déclaration , enfemble  voftre 
Arreft  donné  fur  icelles,de  noftre  grâce  fpeciale,  pleine 
puiflance  6c  autorité  Royale-.vous  mandons  8c  tres-ex- 
preflement  enjoignons  par  ces  prefentes  (ignées  de  no- 
ftre main^’enregiftrer  purement  6c  Amplement  nofdi- 
tes Lettres  de  Déclaration  du  ^.Décembre  1 6 $6.  non- 
obftant  la  reftri&ion  6c  modification  ordonnée  par  vo- 
ftredit  Arr eft, laquelle  nous  auons  leuée  6c  oftée,leuons 
8c  oftons  par  cefdites  prefentes  , que  vous  prendrez 
pour  finale  ludion  :Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à 
Paris  le  dernier  jour  de  Ianuier , l’an  de  grâce  i6p>  Et 
de  noftre  Régné  le  quatorziefme.  Signé,  L O V I S *Et 
plus  bas,  Par  le  Roy , d e G v e n e g a v d. 

Collationné  aux  Originaux  par  moy  Conseiller 
Secrétaire  du  Roy,  & de  fe$  Finances. 
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